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LA FRÉQUENTATION DES ARTS DE LA SCÈNE 
AU QUÉBEC DE 2004 À 2006

par GENEVIÈVE BÉLANGER et CHRISTINE ROUTHIER, chargées de projet, OCCQ
et ROSAIRE GARON, sociologue et professeur associé, Université du Québec à Trois-Rivières

À l’occasion du Forum national sur la diffusion des arts de la scène qui aura lieu en septembre 2007, l’Observatoire de la culture et des 
communications du Québec (OCCQ) présente ce bulletin en trois parties. La première porte sur l’évolution des statistiques de fréquen-
tation de 2004 à 2006 et la deuxième, sur les aspects territoriaux de la fréquentation des arts de la scène. Ces deux premières parties 

sont basées sur les résultats de l’Enquête sur la fréquentation des spectacles au Québec de l’OCCQ. La troisième partie porte sur le public du 
spectacle, selon les résultats de l’Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois du ministère de la Culture, des Communications et de 
la Condition féminine (MCCCF). 

Faits saillants

Selon les résultats de l’Enquête sur la fréquentation des spectacles au Québec de l’OCCQ
• En 2006, aussi bien l’offre que la demande en arts de la scène étaient en hausse. Pour les 9,8 millions de billets rendus disponibles, on 

a enregistré 7,0 millions d’entrées, soit une hausse de 5 % par rapport à l’année précédente. Un total de 16 141 représentations ont eu 
lieu, soit 6 % de plus qu’en 2005.  

• Ainsi, les revenus de billetterie se sont élevés à 198,7 M$, soit 8 % de plus qu’en 2005. Le prix moyen du billet (excluant les taxes) est 
de 33,78 $, soit une hausse de 5 % par rapport à 2005 et de 12 % par rapport à 2004.

• Le taux d’occupation des places disponibles est de 71,6 % en 2006. Il est resté relativement stable au cours des trois dernières années.
• Les spectacles québécois représentent 76,8 % de l’assistance et 71,5 % des revenus de billetterie en 2006. Cette proportion a peu changé 

depuis 2004. 
• Depuis 2004, l’assistance est plutôt stable pour ce qui est du théâtre et de la danse, semble en progression en ce qui concerne la chanson 

et fl uctue en matière de musique et de variétés.
• Selon la région administrative, le nombre de représentations et d’entrées par 10 000 habitants varie beaucoup. Outre Montréal et la Capitale-

Nationale, les régions où l’assistance par 10 000 habitants est la plus élevée sont l’Outaouais, le Centre-du-Québec et l’Estrie.
• En général, les régions dites éloignées et périphériques présentent une assistance aux arts de la scène inférieure à celle des autres régions.
Selon les résultats de l’Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois du MCCCF
• La majorité des Québécois (64 %) déclare aller rarement au spectacle, tandis que 22 % fréquente le spectacle toutes les semaines ou 

tous les mois et que 14 % n’y va jamais ou presque. Le public assidu du spectacle présente des traits particuliers : il est plus jeune, 
plus instruit et fait partie de la population active ou est aux études. 

• En 2004, 36 % de la population déclarait fréquenter les arts d’interprétation traditionnels (théâtre en saison, concerts classiques, opéra 
et danse), ce qui représente une baisse de 4 % par rapport à 1999. 

• Entre 1999 et 2004, on remarque une hausse de la part de la population qui déclare fréquenter les spectacles de jazz et blues, de vedettes 
et de groupes populaires et de chansonniers. 

• Les résultats de l’enquête du MCCCF permettent de défi nir quatre types distincts de public pour les arts de la scène : le public des 
variétés (16,0 % de la population québécoise de 15 ans et plus), les passionnés (5,9 %), le public de la danse (3,7 %) et les indifférents 
(74,4 %).
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Précisions sur l’enquête de l’OCCQ

Aux fi ns de l’Enquête sur la fréquentation des spectacles au Québec, l’OCCQ recueille tous les deux mois des données au sujet des repré-
sentations payantes offertes par les établissements qui diffusent des spectacles ou qui sont propriétaires de salle. Les résultats sont par la 
suite rendus publics sous forme de tableaux statistiques sur le site Web de l’Observatoire (www.stat.gouv.qc.ca/observatoire). 

Les arts de la scène. L’enquête porte sur les spectacles en arts de la scène, c’est-à-dire les spectacles de théâtre, de danse, de musique, 
de chanson et de variétés. Les autres types de présentations en salle qui ne relèvent pas des arts de la scène, comme les conférences, les 
projections de fi lm (les soirées des Grands Explorateurs, par exemple), les démonstrations, les performances en arts visuels, les récitals 
de poésie, les spectacles sportifs (de patinage artistique, par exemple) ne sont pas inclus. Par ailleurs, certains types de représentations en 
arts de la scène sont exclus : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs ainsi que les représentations qui ont 
lieu dans les locaux d’écoles primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles.

Les représentations payantes. L’enquête ne porte que sur les représentations dont l’entrée est payante (tout en sachant, bien entendu, que 
certains spectateurs peuvent avoir bénéfi cié d’un billet gratuit). Précisons que ne sont pas considérées comme payantes les représentations 
où le droit d’entrée prend la forme d’un passeport ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle. 
Par ailleurs, l’enquête inclut les représentations payantes présentées dans certains bars, sauf celles où il n’y a pas de billet à acheter, mais 
simplement un droit d’entrée (cover charge) à débourser.

La méthode d’enquête. L’Enquête sur la fréquentation des spectacles au Québec est menée par voie de recensement, c’est-à-dire que 
tous les établissements constituant l’univers de l’enquête sont sollicités à titre de répondants. Les résultats statistiques proviennent de la 
compilation des données fournies par les établissements ayant répondu au questionnaire d’enquête.

Signes conventionnels

... N’ayant pas lieu de fi gurer

.. Donnée non disponible
– Néant ou zéro
x Donnée confi dentielle
M Million
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1. Pour l’analyse détaillée des statistiques de 2004 et de 2005, le lecteur consultera les bulletins Statistiques en bref, nos 13 et 22. 
2. Cette somme ne comprend pas les taxes perçues.
3. Les variétés incluent les spectacles de comédie musicale, d’humour, de cirque, de magie et de music-hall.

1. L’évolution des 
statistiques de 
fréquentation entre 
2004 et 20061

La demande en légère hausse 

En 2006, selon l’Enquête sur la fréquentation des spec-
tacles au Québec, 9,8 millions de billets pour des repré-
sentations payantes en arts de la scène ont été rendus 
disponibles. En réponse à cette offre, on a enregistré 
7,0 millions d’entrées aux spectacles. On observe donc 
une légère hausse (5 %) de l’assistance aux spectacles 
par rapport à l’année 2005, ce qui ramène le nombre 
d’entrées au même niveau qu’en 2004. Quant au taux 
d’occupation, soit la proportion de spectateurs ayant 
assisté aux représentations par rapport au nombre de 
billets rendus disponibles pour ces représentations, il 
est de 71,6 % pour l’année 2006. Ainsi, on constate qu’il 
est resté relativement stable au cours des trois dernières 
années (tableau 1). 

Au total, 16 141 représentations payantes ont eu lieu en 
2006, soit 6 % de plus qu’en 2005. Ces représentations 
ont eu lieu dans l’une ou l’autre des 560 salles de spec-
tacle répertoriées par l’enquête, avec une assistance 
moyenne de 432 spectateurs. La hausse de l’assistance 
pour l’année 2006 s’explique donc par une hausse du 
nombre de représentations offertes, puisque le taux d’oc-
cupation et l’assistance moyenne par représentation sont 
restés stables par rapport à 2004 et à 2005. 

Par ailleurs, en 2006, 15,7 % de l’assistance totale était 
composée de spectateurs ayant bénéfi cié d’un billet 
gratuit. Ce taux a donc connu une faible augmentation 
par rapport aux deux années précédentes. Cependant, il 
est important de préciser que le taux de spectateurs ayant 
reçu un billet gratuit varie selon la discipline et la saison. 
De plus, il faut se garder d’interpréter cette hausse comme 
une tendance, puisqu’un corpus de spectacles différents 
est présenté chaque année et que quelques spectacles 
ont pu suffi re à infl uencer ce taux en 2006.

Hausse des revenus de billetterie 

Depuis 2004, les revenus de billetterie sont en progres-
sion. En 2006, ces revenus sont de 198,7 M$2, soit 8 % 
plus élevés qu’en 2005 et 9 % plus élevés qu’en 2004. 
Les revenus moyens par spectateur payant (chiffre assi-
milable au prix moyen du billet excluant les taxes) sont de 
33,78 $, soit une hausse de 5 % par rapport à 2005 et de 
12 % par rapport à 2004. Toutefois, ce prix moyen varie 

considérablement selon la discipline et la taille de la salle 
où le spectacle a été présenté; nous y reviendrons. 

En somme, l’année 2006 est caractérisée par une hausse 
des revenus de billetterie, de l’assistance et des revenus 
moyens par spectateur payant. C’est donc dire qu’en 
2006, plus de gens ont assisté à des représentations en 
arts de la scène, et que les billets se sont vendus à un 
prix plus élevé, en moyenne. Il faut toutefois garder à 
l’esprit que les variations de l’assistance et des revenus 
dépendent grandement de la nature des spectacles offerts 
durant une année donnée. 

Les différentes 
disciplines 

En matière d’assistance, bon an mal an, les disciplines 
les plus populaires sont les variétés3 (27,1 % des entrées 
en 2006) et le théâtre (23,6 % des entrées en 2006). 
Toujours en 2006, le solde des entrées va à la chanson 
francophone (16,5 %), à la chanson anglophone (14,6 %), 
à la musique (13,9 %) et à la danse (3,4 %). Comme 
l’illustre la fi gure 1, la distribution de l’assistance entre 
les disciplines a peu varié entre 2004 et 2006. 

Les données permettent également d’observer l’évolution 
de l’assistance des diverses disciplines depuis 2004. 
L’assistance est plutôt stable pour le théâtre et la danse, 
semble en progression pour la chanson francophone 
et anglophone et fl uctue du côté de la musique et des 
variétés (fi gure 1). 

Figure 1

Assistance des représentations payantes en arts de 
la scène selon la discipline, Québec, de 2004 à 2006
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Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture 
et des communications du Québec.
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Tableau 1

Statistiques principales des représentations payantes1 en arts de la scène selon la discipline des spectacles, Québec, de 2004 à 2006

Unité 2004 2005 2006 Variation
2006/2005

%

Théâtre
Représentations n 6 176 5 951 5 973 0
Assistance n 1 701 766 1 607 050 1 643 434 2
Taux d’occupation2 % 72,7 71,2 72,1 ...
Revenus de billetterie excluant les taxes $ 30 227 291 30 650 016 31 740 330 4

Danse
Représentations n 778 719 674 – 6
Assistance n 229 160 222 234 240 694 8
Taux d’occupation2 % 64,4 67,2 69,2 ...
Revenus de billetterie excluant les taxes $ 4 436 760 5 738 733 6 141 098 7

Musique3

Représentations n 2 313 2 027 2 223 10
Assistance n 973 168 850 716 972 785 14
Taux d’occupation2 % 65,1 63,0 64,9 ...
Revenus de billetterie excluant les taxes $ 16 276 262 20 238 915 23 977 223 18

Chanson francophone
Représentations n 2 310 2 464 2 675 9
Assistance n 953 274 1 143 417 1 153 800 1
Taux d’occupation2 % 70,3 72,9 70,7 ...
Revenus de billetterie excluant les taxes $ 21 218 075 30 727 285 28 725 378 – 7

Chanson anglophone
Représentations n 883 902 1 260 40
Assistance n 965 617 942 289 1 015 261 8
Taux d’occupation2 % 80,1 76,7 73,9 ...
Revenus de billetterie excluant les taxes $ 39 903 330 34 016 585 35 714 636 5

Variétés4

Représentations n 3 273 2 935 3 090 5
Assistance n 2 054 735 1 803 883 1 890 183 5
Taux d’occupation2 % 75,0 73,5 75,8 ...
Revenus de billetterie excluant les taxes $ 68 737 784 61 346 081 70 695 344 15

Total5

Représentations n 16 138 15 271 16 141 6
Assistance n 6 981 749 6 650 850 6 977 062 5
Taux de spectateurs avec billet gratuit % 13,3 13,9 15,7 ...
Assistance moyenne par représentation n 433 436 432 – 1
Billets disponibles 9 656 185 9 332 383 9 750 445 4
Taux d’occupation2 % 72,3 71,3 71,6 ...
Salles utilisées n 502 525 560 7
Revenus de billetterie excluant les taxes $ 182 418 664 184 674 468 198 684 499 8
Revenus moyens de billetterie par spectateur payant $ 30,13 32,25 33,78 5

1. Exclut certains types de représentations payantes : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs et les représentations données dans les locaux 
d’écoles primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles. Par ailleurs, ne sont pas considérées comme payantes les représentations où le droit d’entrée prend la forme 
d’un passeport ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle, ni les représentations où il n’y a pas de billet à acheter mais simplement 
un droit d’entrée (cover charge) à débourser.

2. Proportion du nombre de spectateurs par rapport au nombre de billets disponibles.
3. Inclut les spectacles de musique classique, d’opéra, de musique contemporaine, de musique du monde et folklorique (même chantée), de jazz et de blues (même chanté) ainsi 

que les spectacles de musique populaire non chantée.
4. Inclut les spectacles d’humour, de cirque, de magie, de comédie musicale et de music-hall.
5. Inclut les spectacles de chanson dans une autre langue que le français et l’anglais, de même que les spectacles de discipline inconnue.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.
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Quant à la répartition des revenus de billetterie entre les 
différentes disciplines, on remarque que, depuis 2004, 
elle est restée essentiellement la même. 

Les genres de spectacles 

Pour les besoins de l’enquête, chacune des disciplines 
a été subdivisée en différents genres. Ainsi, la discipline 
des variétés comprend l’humour, le cirque et la magie, 
la comédie musicale et le music-hall. Le tableau 2 pré-
sente les statistiques relatives à ces différents genres de 
spectacles en 2006. On constate d’abord que le cirque et 
la magie se démarquent avec un taux d’occupation élevé 
(82,7 %), une très forte assistance (933 spectateurs en 
moyenne) et des billets très chers (58,57 $). Au contraire, 
la musique actuelle et contemporaine se distingue par 
une faible assistance (142 spectateurs en moyenne), 
l’utilisation importante de billets gratuits (24,4 % des 

spectateurs), des billets peu chers (15,24 $) et un taux 
d’occupation relativement faible (53,3 %). 

Après trois années d’enquête, il est possible d’observer 
l’évolution des revenus moyens de billetterie par specta-
teur payant (ou prix moyen du billet) selon les disciplines 
ou les genres de spectacles. La fi gure 2 démontre que le 
prix moyen des billets des spectacles de comédie mu-
sicale et de music-hall ainsi que de cirque et de magie 
est particulièrement élevé. De plus, on remarque que le 
prix moyen des billets de danse contemporaine est moins 
élevé que pour les autres genres de danse. Quant au prix 
moyen du billet de théâtre, il est relativement stable et 
demeure moins cher que celui des autres disciplines. 
Enfi n, on remarque que les prix moyens des billets dans 
les différentes disciplines ou genres sont restés plutôt 
stables entre 2005 et 2006. 

Tableau 2

Statistiques principales des représentations payantes1 en arts de la scène selon la discipline et le genre des spectacles, Québec, 2006

Repré-
sentations

Assistance Assistance
moyenne
par repré-
sentation

Salles
utilisées

Taux de
spectateurs

avec billet
gratuit

Taux 
d’occupation2

Revenu
 de billetterie

excluant
les taxes

Revenu moyen
de billetterie

par spec-
tateur payant

n % $

Théâtre 5 973 1 643 434 275 269 12,7 72,1 31 740 330 22,13
Théâtre de création 3 414 702 499 206 175 16,2 69,9 11 418 510 19,40
Théâtre de répertoire 1 949 719 781 369 102 11,4 73,5 15 813 364 24,81
Vaudeville 259 122 064 471 49 5,6 71,7 2 722 925 23,63
Conte 351 99 090 282 128 6,0 79,1 1 785 531 19,17

Danse 674 240 694 357 97 19,2 69,2 6 141 098 31,59
Danse classique x x x 13 x x x x
Danse contemporaine 517 110 731 214 71 21 64,7 2 087 989 23,88
Ballet jazz x x x 13 x x x x
Danse folklorique 81 39146 483 34 32,2 66,3 669454 25,22

Musique 2 223 972 785 438 330 19,4 64,9 23 977 223 30,58
Musique classique et opéra 1083 589 589 544 210 16,6 66,4 14 413 313 29,29
Musique actuelle et contemporaine 146 20 745 142 38 24,4 53,3 238 893 15,24
Musique du monde et folklorique3 375 100 572 268 138 22,1 60,0 2 090 405 26,67
Jazz et blues4 528 213 602 405 135 26,2 65,3 5 882 012 37,32
Musique populaire non chantée 91 48 277 531 40 16,5 62,1 1 352 600 33,56

Chanson 4 070 2 201 857 541 297 17,3 71,5 65 262 027 35,84
Chanson francophone 2 675 1 153 800 431 269 20,9 70,7 28 725 378 31,49
Chanson anglophone 1 260 1 015 261 806 114 12,9 73,9 35 714 636 40,40
Chanson dans une autre langue 135 32 796 243 66 25 44,3 822 014 33,44

Variétés 3 090 1 890 183 612 192 14,0 75,8 70 695 344 43,51
Humour 1 791 930 795 520 164 15,8 75,5 25 351 232 32,37
Cirque et magie 430 401 235 933 79 7,8 82,7 21 657 395 58,57
Comédie musicale et music-hall 869 558 153 642 62 15,5 72,0 23 686 717 50,22
Genre inconnu 111 28109 253 29 17,9 57,9 868 476 37,63

Total 16 141 6 977 062 432 560 15,7 71,6 198 684 499 33,78

1. Exclut certains types de représentations payantes : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs et les représentations données dans les locaux d’écoles 
primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles. Par ailleurs, ne sont pas considérées comme payantes les représentations où le droit d’entrée prend la forme d’un passeport 
ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle, ni les représentations où il n’y a pas de billet à acheter mais simplement un droit d’entrée 
(cover charge) à débourser.

2. Proportion du nombre de spectateurs par rapport au nombre de billets disponibles.
3. Inclut les spectacles de musique du monde/folklorique chantée.
4. Inclut les spectacles de jazz/blues chanté.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.
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Figure 2

Prix moyen du billet, Québec, de 2004 à 2006
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Les spectacles pour les 
enfants et la jeunesse 

En 2006, 1 405 représentations de spectacles destinés 
aux enfants et à la jeunesse ont eu lieu au Québec, toutes 
disciplines confondues4. Un total de 364 329 spectateurs, 
enfants ou adultes, ont assisté à ces représentations, soit 
une moyenne de 259 spectateurs par représentation. Le 
taux d’occupation moyen pour les représentations a été 
de 73,0 %. Quant aux revenus de billetterie des specta-
cles destinés aux enfants et à la jeunesse, ils totalisaient 
2,8 M$, soit des revenus moyens de billetterie par spec-
tateur payant de 8,43 $. 

En ventilant ces données par discipline (tableau 3), on 
remarque que le théâtre compte pour la plus grande 
part de l’offre de spectacles destinés aux enfants et à la 
jeunesse, c’est-à-dire 959 représentations et 233 347 
spectateurs en 2006. On note également que les revenus 
moyens de billetterie par spectateur payant sont peu 
élevés (7,44 $), de même que l’assistance moyenne par 
représentation (243 spectateurs). C’est tout le contraire 
pour les spectacles de variétés, pour lesquels l’assistance 
est plus forte (372 spectateurs) et les revenus moyens de 
billetterie par spectateur plus élevés, soit 15,67 $. De la 
même façon que pour les spectacles destinés aux adultes, 
les billets des spectacles de variétés destinés aux enfants 
et à la jeunesse sont plus chers que ceux des spectacles 
des autres disciplines. 

L’assistance des spectacles destinés aux enfants et à la 
jeunesse diffère selon les régions du Québec. La fi gure 3 

permet de comparer les régions selon le nombre d’entrées 
enregistrées en 2006, au prorata de la population âgée 
de moins de 15 ans. On observe que la fréquentation 
est bonne dans les régions dites « centrales » (Montréal 
et la Capitale-Nationale) et dans la plupart des régions 
« éloignées » (Bas-Saint-Laurent, Côte-Nord, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Saguenay–Lac-Saint-Jean). Par 
ailleurs, la fréquentation est plus faible dans les régions 
« intermédiaires » (Outaouais, Estrie, Mauricie et Centre-
du-Québec). Quant aux régions dites « périphériques » 
(Laval, Lanaudière, Laurentides, Montérégie et Chaudière-
Appalaches), soit les régions situées près des grands 
centres, il est plus hasardeux de tirer des conclusions 
car les enfants assistent peut-être à des spectacles hors 
de leur région. 

La provenance des 
spectacles 

Aux fi ns de l’Enquête sur la fréquentation des spectacles 
au Québec, les établissements répondants doivent indi-
quer la provenance des spectacles qu’ils ont présentés. 
Ceux-ci peuvent provenir du Québec, d’ailleurs au Canada, 
de l’étranger, ou encore avoir une provenance mixte5. On 
constate qu’en 2006, la part des revenus de billetterie 
en arts de la scène attribuable aux spectacles québécois 
a légèrement augmenté : elle a atteint 71,5 % (fi gure 4). 

Lorsqu’on compare les spectacles du Québec et ceux de 
l’étranger, on constate qu’en 2006, contrairement aux 
années précédentes, le taux d’occupation des spectacles 

4. Ces représentations n’incluent que les représentations dans des salles de spectacle; elles excluent les représentations données dans les écoles primaires et secondaires pour les 
élèves de ces écoles.

5. Un spectacle de provenance mixte est soit une coproduction de producteurs d’origine différente, soit un spectacle dont le producteur et l’artiste ou groupe vedette n’ont pas la 
même origine.
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Tableau 3

Statistiques principales des représentations payantes1 en arts de la scène destinées aux enfants et à la jeunesse selon la discipline des 
spectacles, Québec, 2006

Unité Théâtre Danse Musique Chanson Variétés Total2

Représentations n 959 41 201 88 122 1 405

Assistance totale n 233 347 15 173 45 434 28 508 45 408 364 329
Taux de spectateurs avec billet gratuit % 9,2 9,5 11,5 12,0 13,5 10,4
Assistance moyenne par représentation n 243 370 226 324 372 259

Taux d’occupation3 % 74,9 68,9 70,4 62,5 76,4 73,0
Taux d’occupation de l’assistance payante4 % 68,0 62,3 62,3 55,0 66,1 65,4
Salles utilisées n 118 18 40 51 44 161

Revenus de billetterie excluant les taxes $ 1 576 879 117 294 256 559 190 544 615 113 2 753 405
Revenus moyens de billetterie par spectateur payant $ 7,44 8,55 6,38 7,60 15,67 8,43
Revenus moyens de billetterie par représentation $ 1 644 2 861 1 276 2 165 5 042 1 960

1. Exclut certains types de représentations payantes : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs et les représentations données dans les locaux d’écoles 
primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles. Par ailleurs, ne sont pas considérées comme payantes les représentations où le droit d’entrée prend la forme d’un passeport 
ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle, ni les représentations où il n’y a pas de billet à acheter mais simplement un droit d’entrée 
(cover charge) à débourser.

2. Inclut les spectacles de discipline inconnue.  
3. Proportion du nombre de spectateurs par rapport au nombre de billets disponibles.
4. Proportion du nombre de spectateurs payants par rapport au nombre de billets disponibles.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.

Figure 3

Nombre d’entrées aux spectacles pour les enfants et la jeunesse par 10 000 habitants de moins de 15 ans, Québec, 2006
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Tableau 4

Statistiques principales des représentations payantes1 en arts de la scène selon la provenance des spectacles, Québec, de 2004 à 2006

Unité 2004 2005 2006 Variation 
2006/2005

%

Spectacles du Québec
Représentations n 13 871 12 925 13 608 5
Assistance n 5 533 996 5 097 205 5 356 583 5
Taux d’occupation2 % 77,3 71,5 71,9 ...
Revenus de billeterie excluant les taxes $ 132 175 656 128 993 191 142 005 148 10
Revenus moyens de billeterie par spectateur payant $ 27,73 29,53 31,64 7

Spectacles d’ailleurs au Canada
Représentations n 467 409 382 – 7
Assistance n 227 260 157 794 117 677 – 25
Taux d’occupation2 % 72,8 59,7 60,8 ...
Revenus de billeterie excluant les taxes $ 8 897 559 3 906 034 2 843 277 – 27
Revenus moyens de billeterie par spectateur payant $ 45,13 30,54 28,08 – 8

Spectacles de l’étranger
Représentations n 1 106 1 111 1 416 27
Assistance n 909 077 877 921 978 245 11
Taux d’occupation2 % 77,3 76,2 72,9 ...
Revenus de billeterie excluant les taxes $ 33 710 149 31 147 818 34 035 481 9
Revenus moyens de billeterie par spectateur payant $ 40,80 39,38 38,81 – 1

Spectacles de provenance mixte3 ou inconnue
Représentations n 694 826 735 – 11
Assistance n 311 416 517 930 524 557 1
Taux d’occupation2 % 59,0 65,6 68,7 ...
Revenus de billeterie excluant les taxes $ 7 635 319 20 627 426 19 800 593 – 4
Revenus moyens de billeterie par spectateur payant $ 28,42 46,92 47,73 2

1. Exclut certains types de représentations payantes : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs et les représentations données dans les locaux 
d’écoles primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles. Par ailleurs, ne sont pas considérées comme payantes les représentations où le droit d’entrée prend la forme 
d’un passeport ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle, ni les représentations où il n’y a pas de billet à acheter mais simplement 
un droit d’entrée (cover charge) à débourser.

2. Proportion du nombre de spectateurs par rapport au nombre de billets disponibles.
3. Les spectacles de provenance mixte sont soit des coproductions de producteurs d’origine différente, soit des spectacles dont l’artiste ou le groupe en vedette et le producteur ne 

sont pas de la même provenance.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.

québécois (71,9 %) est comparable à celui des spectacles 
étrangers (72,9 %). De plus, entre 2004 et 2006, on ob-
serve que les revenus moyens de billetterie par spectateur 
payant ont augmenté pour les spectacles québécois, 
tandis qu’ils ont faiblement diminué pour les spectacles 
de l’étranger. En ce qui concerne les spectacles d’ailleurs 
au Canada, ils sont en baisse aussi bien sous l’angle des 
revenus de billetterie que de l’assistance, et ce, depuis 
2004 (tableau 4). Notons que ces variations n’indiquent 
pas forcément une tendance; elles pourraient être dues 
au corpus des spectacles présentés, qui diffère parfois 
beaucoup d’une année à l’autre.

Les spectacles de l’extérieur du Québec

Comme on peut s’y attendre, la part des revenus attri-
buable aux spectacles de l’extérieur du Québec varie 
beaucoup selon les différentes disciplines des arts de la 
scène. Ainsi, en théâtre, une toute petite partie des revenus 
de billetterie provient des spectacles non québécois, soit 
4,6 %, alors qu’en chanson anglophone, ceux-ci comptent 
pour 85,5 % des revenus. Le tableau 5 permet de constater 
que la part des spectacles non québécois est stable en 
théâtre et en musique, tandis qu’elle a diminué dans la 
dernière année en chanson francophone (de 24,3 % à 
16,3 %) et augmenté en chanson anglophone (de 79,9 % 
à 85,5 %). 
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Figure 4

Part des revenus de billetterie selon la provenance des 
spectacles, Québec, de 2004 à 2006
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Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des 
communications du Québec.

La taille des salles de 
spectacle

Aux fi ns de l’enquête, les salles de spectacle sont clas-
sées selon leur taille, en trois catégories : les petites 
salles, qui comportent moins de 400 places, les salles 
moyennes, qui comptent de 400 à 700 places, et les 
grandes salles, où l’on trouve plus de 700 places. Les 
16 141 représentations de 2006 se répartissent assez 
équitablement entre les trois catégories (41 % ont eu lieu 
dans de petites salles, 28 % dans des salles moyennes 
et 32 % dans de grandes salles). Comme le montre la 
fi gure 5, les représentations dans les grandes salles rafl ent 
la plus grande part des revenus totaux de billetterie, et ce, 
d’année en année. En effet, les grandes salles accaparent 
une grande part de l’assistance (66,1 %) et les billets y 
sont en moyenne plus chers (39,78 $) que dans les salles 
moyennes (25,52 $) ou petites (16,26 $). Par ailleurs, 
notons que le taux d’occupation et le nombre de specta-
teurs ayant reçu un billet gratuit ne semblent pas varier 
en fonction de la taille de la salle (tableau 6). 

Tableau 5

Part des revenus de billetterie attribuable aux spectacles1 du Québec et de l’extérieur du Québec2 selon la discipline des spectacles, 
Québec, de 2004 à 2006

2004 2005 2006 Variation 2006/2005

Québec Extérieur
 du Québec

Québec Extérieur
 du Québec

Québec Extérieur
 du Québec

Québec Extérieur
 du Québec

% Points de pourcentage

Théâtre 97,4 2,6 95,5 4,5 95,4 4,6 – 0,1 0,1

Danse x x 54,2 45,8 x x x x

Musique x x 63,7 36,3 63,6 36,4 – 0,1 0,0

Chanson francophone x x 75,7 24,3 83,7 16,3 8,0 – 8,0

Chanson anglophone x x 20,1 79,9 14,5 85,5 – 5,6 5,6

Variétés 91,4 8,6 86,6 13,4 x x x x

Ensemble des disciplines3 72,5 27,5 69,8 30,2 71,5 28,5 1,7 – 1,6

1. Exclut les représentations gratuites, de même que certains types de représentations payantes : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs et les repré-
sentations données dans les locaux d’écoles primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles. Par ailleurs, ne sont pas considérées comme payantes les représentations 
où le droit d’entrée prend la forme d’un passeport ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle, ni les représentations où il n’y a pas de 
billet à acheter mais simplement un droit d’entrée (cover charge) à débourser.

2. Inclut les spectacles provenant d’ailleurs au Canada ou de l’étranger ainsi que les spectacles d’origine mixte ou inconnue.
3. Inclut les spectacles de chanson dans une autre langue que le français et l’anglais, de même que les spectacles de discipline inconnue.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.
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Tableau 6

Statistiques principales des représentations payantes1 en arts de la scène selon la taille de la salle, Québec, 2006

Unité Représentations
dans de

petites salles2

Représentations
dans des

salles moyennes3

Représentations
dans de

grandes salles4

Représentations n 6 552 4 465 5 124

Assistance n 832 579 1 531 344 4 613 139
Taux de spectateurs avec billet gratuit % 16,9 12,9 16,4
Assistance moyenne par représentation n 127 343 900

Taux d’occupation % 68,2 72,1 72,0
Taux d’occupation de l’assistance payante % 56,7 62,8 60,2
Salles utilisées 315 140 105

Revenus de billetterie excluant les taxes $ 11 248 910 34 048 817 153 386 772
Revenus moyens de billetterie par spectateur payant $ 16,26 25,52 39,78
Revenus moyens de billetterie par représentation $ 1 717 7 626 29 935

1. Exclut certains types de représentations payantes : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs et les représentations données dans les locaux d’écoles 
primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles. Par ailleurs, ne sont pas considérées comme payantes les représentations où le droit d’entrée prend la forme d’un passeport 
ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle, ni les représentations où il n’y a pas de billet à acheter mais simplement un droit d’entrée 
(cover charge) à débourser.

2. Salles comprenant moins de 400 places.
3. Salles comprenant de 400 à 700 places.
4. Salles comprenant plus de 700 places.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.

Figure 5

Revenus de billetterie selon la taille des salles de spectacle, Québec, de 2004 à 2006
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Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.

On remarque également que la taille de la salle où le spec-
tacle est présenté varie selon la discipline du spectacle. En 
théâtre et en danse, environ la moitié des représentations 
ont lieu dans de petites salles (respectivement 52,4 % et 
50,1 %). En musique et en chanson francophone et an-

glophone, aucune catégorie de salles n’est privilégiée; les 
représentations sont réparties plus ou moins également 
entre les petites, moyennes et grandes salles. Du côté 
des variétés, la presque totalité des représentations ont 
lieu dans des moyennes et grandes salles. 



11

2. Les différences 
territoriales

Comme on peut s’y attendre, la situation en matière de dif-
fusion de spectacles et de fréquentation par le public n’est 
pas uniforme dans l’ensemble du territoire québécois. Les 
résultats de l’Enquête sur la fréquentation des spectacles 
au Québec montrent que les caractéristiques du marché 
du spectacle varient considérablement d’une région 
administrative à l’autre. Ces résultats permettent aussi 
d’établir des distinctions entre les représentations ayant 
eu lieu dans une agglomération centrale (ville-centre) et 
celles qui ont eu lieu ailleurs dans le territoire.

Ces différences territoriales s’expliquent en partie par 
le contexte propre à chaque région, élément détermi-
nant pour ce qui concerne le marché du spectacle. Les 
populations régionales ont des profi ls différents quant 
à l’âge, au revenu, à la scolarité6, aux habitudes de vie 
ou aux mentalités. Ainsi, dans des zones éloignées des 
centres urbains, il est possible que la population privilégie 
des loisirs liés aux sports, au plein air ou aux activités 
communautaires et qu’elle soit moins axée sur le diver-

6. La plupart des études sur la participation aux activités culturelles font ressortir la scolarité comme un facteur déterminant : les personnes ayant un niveau d’études plus élevé ont 
tendance à affi cher un niveau plus élevé de consommation culturelle. Le revenu (qui va souvent de pair avec la scolarité) est aussi de nature à favoriser la fréquentation des arts de 
la scène.

 7. Le prix moyen du billet de spectacle varie beaucoup selon les régions. Évidemment, cette différence de prix est en partie attribuable au fait que le corpus des spectacles présentés 
n’est pas le même dans les différentes régions du Québec. Ainsi, certains types de spectacles internationaux d’envergure sont présentés dans la métropole et la capitale, mais 
jamais dans les régions éloignées.

tissement culturel. Selon la région où ils sont installés, 
les établissements diffuseurs de spectacles ne disposent 
pas des mêmes ressources ou du même équipement, et 
ils composent aussi avec des consommateurs différents. 
Les solutions mises de l’avant par ces établissements 
(offrir des spectacles pour attirer les touristes, favoriser 
le spectacle pour enfants et la jeunesse, etc.) seront donc 
différentes.

Même si nous avons affaire à des territoires diversifi és 
(régions centrales comme Montréal et la Capitale-
Nationale, régions périphériques, régions éloignées, ré-
gions ressources, etc.), il faut inévitablement établir 
des comparaisons pour arriver à des constats chiffrés 
susceptibles d’éclairer l’évolution des arts de la scène. 
Nous avons donc utilisé divers indicateurs statistiques 
comme bases de comparaison. Pour avoir une idée de 
l’importance de l’offre en arts de la scène, nous avons 
examiné, dans chacune des régions administratives, le 
nombre de représentations offertes pour chaque tranche 
de 10 000 habitants. En outre, pour comparer l’assistance, 
nous avons calculé le nombre d’entrées aux spectacles 
par 10 000 habitants. D’autres indicateurs ont aussi été 
examinés : le taux d’occupation des places disponibles, le 
prix moyen du billet7 et le nombre moyen de spectateurs 
par représentation (tableau 7).

Figure 6

Nombre d’entrées et de représentations en arts de la scène par 10 000 habitants dans les différentes régions administratives, 
Québec, 2006
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L’offre et la demande 
régionale depuis 2004

Rappelons qu’au Québec, l’assistance pour l’ensemble 
des arts de la scène est restée grosso modo au même 
niveau entre 2004 et 2006 selon l’enquête de l’OCCQ, 
ainsi que le nombre de représentations. Toutefois, cette 
stabilité ne s’est pas manifestée dans toutes les régions. 
Ainsi, le Bas–Saint-Laurent, la Mauricie et l’Estrie ont 
connu une importante croissance du nombre de représen-

Tableau 7

Statistiques principales des représentations payantes1 en arts de la scène selon la région administrative et le type de municipalités, 
Québec, 2006

Repré-
sentations

Entrées Par 10 000 habitants Assistance
moyenne
par repré-
sentation

Salles
utilisées

Taux de
spectateurs
avec billets

gratuits

Taux 
d’occu
pation2

Revenus
 de billetterie

excluant
les taxes

Revenus 
moyens

de billetterie
par spec-

tateur payant

Repré-
sentations

Entrées

n % $

Régions centrales
Capitale-Nationale (03) 1 876 906 341 27,9 13 498 483 55 14,3 74,5 30 852 399 39,71
Montréal (06) 7 488 3 390 918 40,0 18 095 453 157 13,8 74,9 106 733 790 36,51

Régions périphériques
Chaudière-Appalaches (12) 443 107 010 11,1 2 690 242 27 10,1 69,7 2 196 723 20,53
Laval (13) et Laurentides (15) 930 434 697 10,4 4 854 467 33 12,0 76,9 13 761 390 31,66
Lanaudière (14) 696 300 288 16,0 6 905 431 37 8,6 57,7 7 755 348 28,25
Montérégie (16) 1 353 472 714 9,8 3 408 349 48 13,9 67,3 9 579 476 23,53

Régions intermédiaires
Mauricie (04) 355 173 460 13,6 6 660 489 16 12,8 63,3 4 260 054 28,15
Estrie (05) 567 213 088 18,8 7 052 376 33 23,1 52,8 4 752 134 29,00
Outaouais (07) 609 349 768 17,5 10 074 574 13 54,9 79,0 4 354 697 27,63
Centre-du-Québec (17) 320 180 459 14,0 7 911 564 11 12,7 74,4 4 366 783 27,73

Régions éloignées
Bas-Saint-Laurent (01) 357 99 204 17,7 4 919 278 34 13,1 58,4 2 027 314 23,52
Saguenay–Lac-Saint-Jean (02) 427 170 278 15,6 6 212 399 31 11,6 71,2 4 789 574 31,82
Abitibi-Témiscamingue (08) 231 75 104 15,9 5 185 325 13 16,7 59,2 1 539 207 24,60
Côte-Nord (09) 229 54 112 23,9 5 640 236 23 13,2 58,6 903 923 19,23
Nord-du-Québec (10) 28 5 524 6,9 1 359 197 6 7,4 57,9 84 260 16,47
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (11) 232 44 097 24,2 4 600 190 23 11,0 70,3 727 425 18,54

Ensemble du Québec 16 141 6 977 062 21,1 9 119 432 560 15,7 71,6 198 684 499 33,78
Ensemble des régions sauf la 
Capitale-Nationale (03) et 
Montréal (06) 6 777 2 679 803 13,3 5 248 395 348 20,1 67,9 61 098 310 28,52

Type de municipalités

Ensemble des villes-centres3 11 437 5 393 243 ... ... 472 281 16,8 74,0 163 751 832 36,50
Ensemble des autres municipalités 4 704 1 583 819 ... ... 337 279 11,9 64,3 34 932 667 25,03

1. Exclut certains types de représentations payantes : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs et les représentations données dans les locaux d’écoles 
primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles. Par ailleurs, ne sont pas considérées comme payantes les représentations où le droit d’entrée prend la forme d’un passeport 
ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle, ni les représentations où il n’y a pas de billet à acheter mais simplement un droit d’entrée 
(cover charge) à débourser.

2. Proportion du nombre d’entrées par rapport au nombre de billets disponibles.
3. Les villes-centres sont des municipalités qui constituent le principal pôle urbain d’une région administrative donnée. Aux fi ns du présent tableau, 11 villes-centres ont été consi-

dérées : Montréal, Québec, Laval, Longueuil, Sherbrooke, Lévis, Rimouski, Rouyn-Noranda, Saguenay, Trois-Rivières, Gatineau. Les délimitations territoriales prises en compte sont 
celles d’avant les défusions du 1er janvier 2006.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.

tations et du nombre d’entrées au cours de ces trois ans. 
Dans l’Outaouais et la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, le 
nombre de représentations est resté relativement stable, 
mais l’assistance a augmenté ainsi que le taux d’occupa-
tion des places. Montréal et la Capitale-Nationale ont par 
contre connu une faible baisse du nombre de représenta-
tions et de l’assistance (environ 10 % moins d’entrées). 
Leur taux d’occupation respectif a aussi baissé, mais très 
légèrement (tableau 8).
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La fi gure 6 met en relation nos deux principaux indicateurs 
(représentations et entrées par 10 000 habitants). Elle per-
met de constater qu’au prorata de la population, le nombre 
de représentations et l’assistance varient beaucoup d’une 
région à l’autre. Ainsi, le Nord-du-Québec est le territoire 
où la fréquentation est la plus faible (1 359 entrées par 
10 000 habitants) et la région administrative de Montréal 
est le territoire où elle est la plus forte (18 095 entrées par 
10 000 habitants). Outre Montréal et la Capitale-Nationale, 

Tableau 8

Nombre de représentations payantes1 et d’entrées, selon la région administrative, Québec, de 2004 à 2006

2004 2005 2006 Variation 2006/2004

Repré-
sen-

tations

Entrées Taux
d’occu-

pation

Repré-
sen-

tations

Entrées Taux
d’occu-

pation

Repré-
sen-

tations

Entrées Taux
d’occu-

pation

Repré-
sen-

tations

Entrées Taux
d’occu-

pation

n % n % n % %
Points de

pourcentage

Régions centrales
Capitale-Nationale (03) 2 018 1 005 097 76,9 1 727 959 955 76,9 1 876 906 341 74,5 – 7,0 – 9,8 – 2,4
Montréal (06) 7 822 3 732 277 76,8 7 402 3 392 300 76,1 7 488 3 390 918 74,9 – 4,3 – 9,1 – 1,9

Régions périphériques
Chaudière-Appalaches (12) 387 85 388 66,2 412 98 529 67,2 443 107 010 69,7 14,5 25,3 3,5
Laval (13) et  Laurentides (15) 877 339 849 74,4 780 336 880 75,9 930 434 697 76,9 6,0 27,9 2,5
Lanaudière (14) 717 283 943 61,3 711 301 276 59,5 696 300 288 57,7 – 2,9 5,8 – 3,6
Montérégie (16) 1 198 421 994 67,4 1 172 427 126 69,9 1 353 472 714 67,3 12,9 12,0 – 0,1

Régions intermédiaires
Mauricie (04) 255 123 771 62,0 296 145 157 62,5 355 173 460 63,3 39,2 40,1 1,3
Estrie (05) 469 179 022 48,8 605 202 425 47,9 567 213 088 52,8 20,9 19,0 4,0
Outaouais (07) 646 267 594 67,2 508 220 319 68,1 609 349 768 79,0 – 5,7 30,7 11,8
Centre-du-Québec (17) 394 165 009 67,0 331 160 005 68,6 320 180 459 74,4 – 18,8 9,4 7,4

Régions éloignées
Bas-Saint-Laurent (01) 291 60 961 54,8 284 71 982 59,2 357 99 204 58,4 22,7 62,7 3,6
Saguenay–Lac-Saint-Jean (02) 407 168 381 69,5 384 169 232 55,7 427 170 278 71,2 4,9 1,1 1,7
Abitibi-Témiscamingue (08) 203 60 164 57,3 194 66 518 57,8 231 75 104 59,2 13,8 24,8 1,9
Côte-Nord (09) 206 50 727 57,9 214 49 543 56,6 229 54 112 58,6 11,2 6,7 0,7
Nord-du-Québec (10) 24 4 658 63,5 24 5 353 64,7 28 5 524 57,9 16,7 18,6 – 5,6
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (11) 224 32 914 65,7 227 44 250 64,1 232 44 097 70,3 3,6 34,0 4,6

Ensemble du Québec 16 138 6 981 749 72,3 15 271 6 650 850 71,3 16 141 6 977 062 71,6 0,0 – 0,1 – 0,7

Ensemble des régions sauf la 
Capitale-Nationale (03) et 
Montréal (06) 6 298 2 244 375 64,3 6 142 2 298 595 63,4 6 777 2 679 803 67,9 7,6 19,4 3,6

1. Exclut certains types de représentations payantes : les représentations privées, les représentations de spectacles amateurs et les représentations données dans les locaux d’écoles 
primaires ou secondaires pour les élèves de ces écoles. Par ailleurs, ne sont pas considérées comme payantes les représentations où le droit d’entrée prend la forme d’un passeport 
ou d’un macaron valide pour l’ensemble d’un festival ou d’une manifestation culturelle, ni les représentations où il n’y a pas de billet à acheter mais simplement un droit d’entrée 
(cover charge) à débourser.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.

les régions où l’assistance par 10 000 habitants est la plus 
élevée sont l’Outaouais, le Centre-du-Québec, l’Estrie et 
Lanaudière.

Comme le montre la fi gure 6, l’offre quant au nombre de 
représentations et l’importance de l’assistance obtenue 
vont généralement de pair (là où la fréquentation est faible, 
l’offre est faible, et inversement). Les données de l’enquête 
laissent néanmoins supposer que, dans certaines régions, 
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il y a peut-être beaucoup de représentations, compte tenu 
de l’assistance obtenue, supposition renforcée lorsqu’on 
constate un taux d’occupation des places plus bas que la 
moyenne. C’est le cas dans le Bas-Saint-Laurent, la Côte-
Nord et en Abitibi-Témiscamingue. Notons cependant 
qu’offrir beaucoup de représentations pourrait être, dans 
certains contextes territoriaux, une condition permettant 
d’augmenter l’assistance aux arts de la scène. Par ailleurs, 
exception faite du Saguenay–Lac-Saint-Jean et de la 
Côte-Nord, l’assistance par 10 000 habitants est géné-
ralement plus faible dans les territoires des régions dites 
éloignées (Bas–Saint-Laurent, Nord-du-Québec, Abitibi-
Témiscamingue et Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine). Et, 
exception faite de Lanaudière, l’assistance est aussi plus 
faible dans les régions dites périphériques (Chaudière-
Appalaches, Laval, Laurentides et Montérégie).

L’activité se concentre 
dans les villes-centres

Dans plusieurs régions du Québec, les lieux de spectacle 
ne sont pas disséminés uniformément dans le territoire, 
mais concentrés dans des municipalités jouant le rôle 
de chefs-lieux. Cela signifi e que, dans des régions où la 
population serait très dispersée, l’accessibilité aux arts 
de la scène risquerait d’être moins grande et les chiffres 
de fréquentation, plus bas.

Il est intéressant de comparer les statistiques des 
représentations présentées dans des agglomérations 
centrales importantes (villes-centres) avec celles des 
représentations présentées ailleurs dans le territoire. 
Ainsi, nous avons réparti les 16 141 représentations de 
2006 selon deux types de municipalités : ville-centre ou 
autre municipalité (tableau 7). Pour ce test, nous avons 
retenu 11 villes-centres8 d’une certaine envergure. Or, 
nous constatons que nos 11 villes-centres abritent à 
elles seules la moitié des salles du Québec, et qu’elles 
accueillent 71 % des représentations, 77 % des entrées 
et 82 % des revenus de billetterie des spectacles payants 
présentés au Québec en 2006. L’assistance moyenne par 
représentation est plus élevée dans les villes-centres 
qu’ailleurs, le taux d’occupation y est meilleur (74,0 % 
comparativement à 64,3 %) et le prix du billet, plus élevé 
en moyenne (36,50 $ comparativement à 25,03 $).

Les particularités 
régionales

Abitibi-Témiscamingue (08). Dans cette région, le nom-
bre d’entrées par 10 000 habitants (5 185) est assez 
similaire à la moyenne québécoise hors Montréal et la 
Capitale-Nationale (5 248 entrées). Entre 2004 et 2006, 
les représentations comptabilisées lors de l’enquête de 
l’OCCQ ont augmenté de 14 % et les entrées, de 25 %. 

Bas–Saint-Laurent (01). Entre 2004 et 2006, le nombre 
de représentations semble avoir augmenté dans cette 
région, de même que l’assistance totale (de 61 000 à 
99 000 entrées selon l’enquête). Si l’on tient compte de 
la taille de la population, l’offre de représentations semble 
relativement élevée vu l’assistance obtenue (fi gure 6). 
Une telle assistance (4 919 entrées par 10 000 habitants) 
s’approche de ce qu’on observe dans la moyenne des 
régions hors Montréal et la Capitale-Nationale, ce qui 
est positif étant donné que, dans le Bas-Saint-Laurent, le 
niveau de scolarité de la population ainsi que son revenu 
moyen sont moins élevés qu’ailleurs. L’assistance aux 
spectacles pour les enfants et la jeunesse est excellente 
dans cette région (fi gure 3).

Capitale-Nationale (03). La région arrive au deuxième 
rang, après Montréal, quant au nombre de représentations 
et d’entrées par 10 000 habitants. Au cœur de la Capitale-
Nationale, la ville de Québec est un pôle culturel important 
qui attire vraisemblablement des spectateurs habitant les 
banlieues situées en Chaudière-Appalaches ainsi que 
des spectateurs qui sont des touristes. La population est 
l’une des plus scolarisées au Québec, ce qui est aussi un 
avantage. Néanmoins, le nombre d’entrées semble avoir 
diminué depuis 2004, quand il dépassait le million, en 
même temps qu’a diminué le nombre de représentations 
offertes. Comme Montréal, la Capitale-Nationale se 
démarque des autres régions par un taux d’occupation 
nettement supérieur (74,5 %) et les billets les plus chers 
en moyenne (39,71 $).

Centre-du-Québec (17). Depuis 2004, le taux d’occu-
pation des places disponibles a augmenté et il atteint 
74,4 % en 2006, ce qui est relativement élevé. Avec 
7 911 entrées par 10 000 habitants, le Centre-du-Québec 
arrive au quatrième rang des régions administratives en 
matière d’assistance aux arts de la scène. Ce résultat 

8. Montréal, Québec, Laval, Longueuil, Sherbrooke, Lévis, Rimouski, Rouyn-Noranda, Saguenay, Trois-Rivières et Gatineau. Les délimitations territoriales prises en compte sont celles 
d’avant les défusions du 1er janvier 2006.
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est extrêmement positif dans une région où le niveau de 
scolarité et le revenu moyen des résidants sont moins 
élevés qu’ailleurs. Notons toutefois que l’assistance 
enregistrée dans le territoire du Centre-du-Québec com-
prend vraisemblablement des touristes estivaux en plus 
des résidants de la région.

Chaudière-Appalaches (12). Entre 2004 et 2006, les 
représentations comptabilisées par l’enquête de l’OCCQ 
ont augmenté de 15 % et les entrées, de 25 %. Toutefois, 
l’offre de représentations demeure inférieure à la moyenne 
québécoise hors Montréal et la Capitale-Nationale et, au 
prorata de la population, l’assistance aux arts de la scène 
est l’une des plus faibles du Québec. Cette faiblesse 
peut s’expliquer en partie parce que les résidants de la 
Chaudière-Appalaches (notamment ceux qui habitent à 
proximité de la ville de Québec) peuvent assister à des 
spectacles dans la Capitale-Nationale plutôt que dans leur 
propre région. Le tableau 9 montre que la chanson et les 
variétés sont des disciplines qui génèrent relativement 
peu d’entrées en Chaudière-Appalaches.

Côte-Nord (09). Comme le montre la fi gure 6, la Côte-
Nord présente un profi l particulier : l’offre en matière 
de représentations paraît très élevée, compte tenu de 
l’assistance obtenue. Cette assistance (5 640 entrées par 
10 000 habitants) est néanmoins supérieure à ce qu’on 
observe dans les autres régions éloignées (exception faite 

du Saguenay–Lac-Saint-Jean). Le prix moyen du billet 
est plutôt bas (19,23 $). Comme on l’a vu à la page 7, 
le spectacle pour les enfants et la jeunesse se porte très 
bien dans cette région (fi gure 3).

Estrie (05). Dans cette région, le nombre de représenta-
tions (18,8 par 10 000 habitants) et d’entrées (7 052 par 
10 000 habitants) est supérieur à la moyenne québécoise 
hors Montréal et la Capitale-Nationale. Depuis 2004, les 
représentations et l’assistance ont augmenté d’environ 
20 % selon les résultats de l’enquête de l’OCCQ.

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (11). Entre 2004 et 
2006, l’assistance semble avoir augmenté dans cette 
région (de 33 000 à 44 000 entrées selon l’enquête), de 
même que le taux d’occupation des places disponibles. 
Comme le montre la fi gure 6, le nombre de représentations 
(24,2 par 10 000 habitants) est parmi les plus élevés au 
Québec, alors que l’assistance est l’une des plus faibles. 
Cette inadéquation ne semble pourtant pas problématique 
puisque le taux d’occupation des places est relativement 
bon en Gaspésie. Les billets sont en moyenne moins 
chers qu’ailleurs (18,54 $). Notons qu’en Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine, le revenu moyen est le plus bas au 
Québec, le niveau de scolarité est moins élevé que dans 
les autres régions et la proportion d’aînés (65 ans et plus) 
est importante.

Figure 7

Répartition de la population de 15 ans et plus selon le plus haut niveau de scolarité atteint dans les différentes régions 
administratives, Québec, 2001
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Lanaudière (14). Le nombre d’entrées aux spectacles 
(6 905 par 10 000 habitants) est supérieur à la moyenne 
québécoise hors Montréal et la Capitale-Nationale (5 248 
par 10 000 habitants). Notons cependant que l’assistance 
enregistrée dans le territoire de Lanaudière est vraisem-
blablement constituée non seulement de résidants, mais 
aussi de touristes estivaux.

Laval et Laurentides (13 et 15). Dans l’ensemble de ces 
deux régions, le nombre de représentations par 10 000 
habitants est inférieur à la moyenne québécoise hors 
Montréal et la Capitale-Nationale. Cela n’est pas étonnant 
si l’on tient compte du fait que ces régions sont situées en 
périphérie d’un grand centre, Montréal, où l’offre en arts 
de la scène est foisonnante. Depuis 2004, l’assistance a 
augmenté de 28 % et le nombre de représentations, de 
6 %, selon les résultats de l’enquête de l’OCCQ. Le taux 
d’occupation des places disponibles est élevé (76,9 %), 
de même que le prix moyen des billets (31,66 $).

Mauricie (04). Le nombre de représentations et l’assis-
tance semblent avoir beaucoup augmenté dans cette 
région entre 2004 et 2006 (les entrées sont passées de 
124 000 à 173 000 selon l’enquête). Le nombre d’entrées 
aux spectacles est, compte tenu de la taille de la popula-
tion, supérieur à la moyenne québécoise hors Montréal 
et la Capitale-Nationale. Ce résultat paraît d’autant plus 
intéressant qu’en Mauricie, le revenu moyen des résidants 
est moins élevé qu’ailleurs et que la proportion d’aînés 
(65 ans et plus) est importante. Notons cependant que 
l’assistance enregistrée dans le territoire de la Mauricie 
est vraisemblablement constituée non seulement de 
résidants, mais aussi de touristes estivaux.

Montérégie (16). Dans cette région, le nombre de repré-
sentations offertes est inférieur à la moyenne québécoise 
hors Montréal et la Capitale-Nationale (9,8 représentations 
par 10 000 habitants comparativement à 13,3). Il en va 
de même de l’assistance aux spectacles (3 408 entrées 
par 10 000 habitants), plus faible que dans la plupart 
des autres régions. Cette faiblesse peut s’expliquer en 
partie parce que la Montérégie englobe des banlieues 
de Montréal et que ses résidants peuvent assister à des 
spectacles dans l’île de Montréal plutôt que dans leur 
propre région.

Montréal (06). La région constitue le cœur du marché 
des arts de la scène au Québec. En 2006, elle génère à 
elle seule 46 % des représentations, 49 % des entrées et 
54 % des revenus de billetterie. Elle compte plus de 150 

lieux où sont présentés des spectacles payants. Comme 
la Capitale-Nationale, elle se démarque nettement des 
autres régions par un taux d’occupation excellent (74,9 %) 
et des billets en moyenne plus chers. Le nombre d’entrées 
par 10 000 habitants y est très élevé mais, évidemment, 
une proportion plus ou moins importante des spectateurs 
comptabilisés dans l’île de Montréal vient de banlieues 
situées en Montérégie, à Laval, dans les Laurentides ou 
même dans Lanaudière. Le marché des arts de la scène 
dans la région bénéfi cie d’une population où les jeunes 
(15-29 ans) sont proportionnellement plus nombreux 
que dans les autres régions, de même que les diplômés 
universitaires. Ajoutons qu’avec ses nombreux festivals, 
Montréal a fait du spectacle une dimension clé de son 
offre touristique.

Nord-du-Québec (10). Le nombre de représentations 
payantes offertes dans ce territoire est très faible : 28 ont 
été comptabilisées en 2006 par l’enquête de l’OCCQ. Il 
est intéressant néanmoins de constater que, selon les 
résultats de l’OCCQ, l’assistance aux spectacles payants 
a augmenté un peu entre 2004 et 2006. Cette région peut 
diffi cilement être comparée avec le reste du Québec, vu 
ses caractéristiques en matière d’éloignement, d’aména-
gement du territoire, de population et d’équipement.

Outaouais (07). Dans cette région, le nombre de repré-
sentations a légèrement diminué depuis 2004, mais les 
entrées ont augmenté ainsi que le taux d’occupation des 
places disponibles. La région arrive en troisième position 
(derrière Montréal et la Capitale-Nationale) quant au 
nombre d’entrées par 10 000 habitants. Cela s’explique 
aisément par l’activité touristique autour de Gatineau, 
qui attire des spectateurs de l’extérieur. Notons que la 
population de l’Outaouais présente le revenu moyen le 
plus élevé au Québec et une bonne proportion de diplômés 
universitaires, ce qui constitue des avantages pour la mise 
en marché des arts de la scène.

Saguenay–Lac-Saint-Jean (02). Le nombre d’entrées aux 
spectacles enregistrées dans le territoire de cette région 
est excellent compte tenu de la taille de la population 
(6 212 entrées par 10 000 habitants comparativement à 
5 248 dans l’ensemble des régions hors Montréal et la 
Capitale-Nationale). Cette performance est sans doute 
attribuable en partie à la présence de touristes. De plus, 
le taux d’occupation des places disponibles est bon 
(71,2 %) et le prix moyen des billets, relativement élevé 
(31,82 $).
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Tableau 10

Répartition de la population de 15 ans et plus par groupe d’âge et par tranche de revenu, Québec, 2006 et 2000

Âge1 Revenu2

0-14 ans 15-29 ans 30-44 ans 45-64 ans 65 ans 
et +

Âge
moyen

Moins de
20 000 $ 

20 000 $-
39 999 $ 

40 000 $ 
et plus

Revenu
moyen

% ans % $

Régions centrales
Capitale-Nationale (03) 14 20 21 30 15 41,4 50 29 21 27 292
Montréal (06) 15 21 23 25 15 40,0 53 27 20 28 258

Régions périphériques
Chaudière-Appalaches (12) 16 19 20 30 14 40,2 53 31 16 24 083
Laval (13) 18 19 23 27 14 39,3 46 30 24 29 356
Lanaudière (14) 18 19 22 29 12 38,8 50 29 20 26 342
Laurentides (15) 18 18 23 29 12 38,9 49 29 22 27 755
Montérégie (16) 17 19 22 29 13 39,2 47 30 24 28 946

Régions intermédiaires
Mauricie (04) 14 18 19 32 18 42,9 57 26 17 23 877
Estrie (05) 16 20 20 29 15 40,4 53 31 16 24 621
Outaouais (07) 17 20 23 28 11 38,2 46 28 26 29 394
Centre-du-Québec (17) 17 19 20 29 15 40,3 56 30 14 23 435

Régions éloignées
Bas-Saint-Laurent (01) 14 18 18 32 17 42,4 59 28 14 22 352
Saguenay–Lac-Saint-Jean (02) 15 20 19 31 15 40,7 56 24 20 24 913
Abitibi-Témiscamingue (08) 18 20 21 29 13 39,1 55 25 19 25 176
Côte-Nord (09) 17 19 22 30 12 39,0 54 23 23 27 087
Nord-du-Québec (10) 28 24 22 20 5 30,5 54 24 21 25 282
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (11) 14 16 19 33 18 43,5 63 25 13 21 197

Ensemble du Québec 16 20 22 28 14 39,9 51 28 20 27 125

1. En 2006.
2. En 2000.

Sources : Pour le revenu, Statistique Canada, Recensement du Canada, 2001.
Pour l’âge, Statistique Canada et Institut de la statistique du Québec. 

Compilation : Institut de la statistique du Québec. 
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à titre de répondants. L’Observatoire les en remercie chaleureusement. Grâce à eux, il existe désormais des statistiques permettant de 
comprendre l’évolution de l’industrie québécoise du spectacle et de contribuer à son développement.
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Précisions sur 
l’enquête du MCCCF

L’Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois est réa-
lisée tous les cinq ans par le MCCCF auprès d’un échantillon 
de Québécois. Dans cette enquête, les Québécois âgés de 15 
ans et plus sont questionnés sur leurs habitudes en matière 
d’activités culturelles (lecture, visite de musée, location de 
DVD, sorties aux spectacles, etc.). Les statistiques résultantes 
reposent sur les déclarations des individus répondants.

9. Les opinions émises dans ce texte n’engagent que leur auteur.

3. Le public du 
spectacle, 
quel est-il?9

Par ROSAIRE GARON, sociologue
Professeur associé, Université du Québec à Trois-Rivières

Cette partie du bulletin porte sur les habitudes des Qué-
bécois en matière de sortie au spectacle. Les constats 
qu’on y fait s’appuient essentiellement sur les résultats 
de l’Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois 
réalisée par le ministère de la Culture, des Communi-
cations et de la Condition féminine (Garon et Santerre, 
2004; Garon, 2005). Les statistiques présentées dans les 
pages qui suivent découlent des déclarations faites par les 
Québécois lorsqu’ils ont été questionnés au sujet de leurs 
habitudes de consommation en matière de culture.

Le spectacle, de nos jours, connaît une vitalité sans 
précédent. La production et la diffusion du spectacle ont 
fait des progrès importants au cours des dernières décen-
nies. Les lieux de spectacle se sont multipliés, débordant 
l’auditorium pour gagner la rue et les lieux de festival. 
De nouvelles approches ont été conçues, comme en 
témoignent la danse contemporaine, le cirque, l’humour 
et les variétés. Mais ce domaine connaît aussi une crise 
de croissance de son public et il existe un écart important 
entre, d’une part, l’offre institutionnelle et industrielle 
et, d’autre part, la demande sociale. Il semble de plus 
en plus diffi cile d’élargir le public du spectacle et de le 
fi déliser. Quel est-il, ce public du spectacle? Quel est son 
profi l? L’élargissement de l’auditoire ne peut se produire 
sans avoir, au préalable, une bonne connaissance tant du 
public que du non-public. C’est sur cette connaissance 
que pourront s’appuyer des stratégies de promotion et 
de marketing.

Nous verrons, dans les pages suivantes, comment le 
spectacle a évolué au cours des dernières décennies 
et quelles sont les caractéristiques du public, assidu et 
moins régulier. Nous allons également identifi er et décrire 
quatre types de spectateurs en établissant leur profi l so-
ciodémographique et en dégageant leurs préférences en 
matière de spectacle et, plus largement, l’univers de leurs 
autres activités culturelles. En conclusion, nous tenterons 
de proposer quelques pistes d’action susceptibles de 
fi déliser le public et de l’élargir.
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10. Par « arts d’interprétation traditionnels », on entend ici les spectacles de musique classique, d’opéra, de danse ainsi que de théâtre en saison autre qu’estivale.

L’évolution du public 
du spectacle

Au cours de la période 1979-1999, la proportion de 
Québécois déclarant aller au spectacle était à la hausse. 
En 2004, nous ne pouvons établir de mesure globale de 
la fréquentation du spectacle en raison de changements 
d’ordre méthodologique survenus dans l’Enquête sur les 
pratiques culturelles des Québécois. Mais tout porte à 
croire qu’il y a un certain essouffl ement du public dans 
le domaine des arts d’interprétation traditionnels10 et de 
l’humour. 

Ainsi, les arts d’interprétation traditionnels tels que le 
théâtre, le concert classique, l’opéra et la danse connais-
sent une baisse de fréquentation de 4 points, passant 
de 40 % en 1999 à 36 % en 2004 (fi gure 8). En fait, 
même si l’accès aux arts de la scène s’est démocratisé 
au cours des dernières décennies, l’élargissement du 
public ne s’est pas accompli dans les arts d’interpré-
tation traditionnels, qui rejoignent toujours la même 
part de la population (environ 40 %) depuis 30 ans. Ce 
sont plutôt les nouveaux produits du spectacle (humour, 
chansonniers, comédies musicales, etc.) qui ont permis 
l’élargissement du public des arts de la scène. Cette 
stabilité du public des arts d’interprétation traditionnels 
est due à la fi délité des jeunes de l’après-guerre, les baby-
boomers et la génération qui les a précédés. Les jeunes 
étant pour leur part moins attirés par les spectacles des 
arts d’interprétation traditionnels, il en résulte, d’une part, 
un clivage du public fondé sur les générations et, d’autre 
part, un vieillissement du public des arts d’interprétation 
traditionnels. Celui-ci étant appelé, à terme, à décliner, 
le milieu des arts de la scène aura donc le défi  de voir à 
son renouvellement au cours des prochaines années, en 
tenant compte des changements survenus dans les styles 
de vie et les valeurs. 

Comme le montre la fi gure 9, l’humour a perdu également 
4 points au cours de la période 1994-2004. Par ailleurs, 
les concerts de jazz et de blues et ceux des chansonniers 
sont à la hausse et ont regagné leur niveau de popularité 
de 1994. La fréquentation des spectacles des grandes 
vedettes et des groupes populaires est en progression, 
même si l’année 1999 montre un fl échissement acci-
dentel. Cette assistance est sujette à plus de fl uctuations 
puisqu’elle dépend largement de la tournée de mégacon-
certs qui se produisent dans les grands stades. Il en va 
autrement des autres spectacles présentés dans des lieux 
de dimensions plus restreintes. Du côté des spectacles 
rock, le pourcentage de Québécois ayant déclaré y être 
allés a baissé de quelques points de 1994 à 1999 et il n’y 

a pas eu de reprise par la suite. Quant aux spectacles de 
comédie musicale et de variétés, la proportion de gens 
déclarant y aller demeure constante. Les fi gures 8 et 9 
permettent de visualiser les fl uctuations d’auditoire au 
cours des années d’enquête.

42,3 42,1 42,5

35,9

40,4

36,2

25,0

30,0

35,0

40,0

45,0

1979 1983 1989 1994 1999 2004

%

Figure 8

Part de la population déclarant fréquenter les arts 
d’interprétation traditionnels1, Québec, 1979-2004

1. Théâtre en saison, concert classique, opéra et danse.

Source : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition 
féminine, Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois, années 
1979, 1983, 1989, 1994, 1999 et 2004.

Figure 9

Part de la population déclarant fréquenter différents types 
de spectacles, Québec, 1994-2004

Source :  Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition 
féminine, Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois, années 
1994, 1999 et 2004.
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Qui sont les assidus 
du spectacle?

Les inconditionnels de la sortie au spectacle sont peu 
nombreux. Pour la grande majorité, la sortie au spectacle 
est épisodique. Elle ne s’inscrit pas dans un programme 
bien établi de loisirs, mais relève d’une logique de l’occa-
sion et de l’exceptionnel. Les habitués, ceux pour qui il est 
naturel de fréquenter régulièrement le spectacle, le public 
fi délisé quoi, représentent une personne sur cinq. Moins 
de 3 % des Québécois vont au spectacle sur une base 
hebdomadaire et environ 20 %, sur une base mensuelle. 
Pour les deux tiers, 64 %, la sortie au spectacle ne survient 
que rarement et pour environ 15 %, jamais. Relativement 
restreint, le public assidu du spectacle présente des traits 
typiques, comme on peut le voir au tableau 11. Il jouit 
d’un statut socioéconomique plus élevé que les autres. Il 
est plus jeune et plus instruit, il fait partie de la population 
active ou est aux études. Les célibataires comptent un plus 
grand nombre d’assidus que, notamment, les personnes 
veuves, séparées ou divorcées. 

Où habitent-ils?

L’inscription de la sortie au spectacle au calendrier 
hebdomadaire ou mensuel est une pratique plutôt ur-
baine et, mieux encore, plus typique des citoyens des 
agglomérations de Montréal et de Québec. Par ailleurs, 
les grandes villes de banlieue, situées en périphérie de 
Montréal et de Québec, obtiennent des taux plus faibles 
même que la moyenne québécoise. La concentration de 
l’offre au centre-ville et la décentralisation peu poussée 
des lieux de spectacle en banlieue pourraient expliquer 
ce phénomène. Quant aux autres grandes villes situées 
dans les régions centrales et éloignées – Trois-Rivières, 
Sherbrooke et Saguenay –, la proportion des assidus du 
spectacle est égale à la moyenne québécoise. Dans le ter-
ritoire même de l’île de Montréal, il n’y a pas de différence 
statistiquement signifi cative entre l’ouest, le centre et l’est 
de l’île, malgré les variations apparentes des taux.

De quelle origine sont-ils?

Les allophones affi chent une moins grande proportion 
d’assidus que les francophones et les anglophones. 
La langue dans laquelle les spectacles sont présentés 
pourrait constituer un frein à leur participation. En effet, 
les taux plus faibles de fréquentation des allophones 
surviennent pour le théâtre, la chanson et l’humour, mais 
non pour la danse et le concert classique. Cette raison 
n’épuise pas cependant l’explication d’une moins grande 
participation des allophones puisque, pour certains genres 
de spectacles où la langue n’interfère pas, ils obtiennent 
aussi des taux inférieurs à ceux des francophones et des 

anglophones. Précisons que cette hésitation des allopho-
nes à investir les lieux publics de la culture est également 
observable à l’égard d’autres établissements culturels et 
pas seulement ceux du spectacle.

Que vont-ils voir?

Les spectateurs assidus varient leurs sorties. Comme on 
le voit au tableau 12, ils ne se confi ent pas à une seule 
discipline, mais désirent expérimenter les différents lan-
gages artistiques. Ceux qui fréquentent régulièrement les 
spectacles voient environ trois genres différents, alors 
que ceux qui ne sortent que rarement ne voient qu’un 
seul genre. Les genres de spectacles les plus populaires 
sont, dans le premier cas, les chansonniers, le théâtre 
en saison, les concerts de jazz et les grandes vedettes 
et groupes populaires ainsi que l’humour. Ceux qui vont 
rarement au spectacle ont des sorties très peu variées 
puisqu’ils ne vont qu’à un seul genre de spectacles, le 
plus souvent un spectacle d’humour, une pièce de théâtre 
ou un spectacle mettant en scène des vedettes. Deux 
autres points méritent d’être signalés. Le premier est que 
le spectacle des amateurs demeure populaire, 35 % de 
la population y assistant. Ensuite, les festivals ont dégagé 
un nouvel espace au spectacle et de nouvelles façons d’y 
participer. Ils sont très populaires et plus de 40 % de la 
population les fréquente.

Les caractéristiques du 
public du spectacle

Si le public assidu demeure relativement restreint, il en 
va différemment du public élargi. La grande majorité des 
Québécois assistent à des spectacles à des fréquen-
ces plus ou moins rapprochées. Nous présentons les 
principales caractéristiques du public du spectacle au 
tableau 11, en distinguant le public assidu, soit celui qui 
y assiste tous les mois ou plus fréquemment, du public 
moins assidu et des indifférents. Cela met en évidence 
les traits caractéristiques du public du spectacle selon le 
nombre de ses sorties.

On voit, au tableau 11, que si le niveau d’études et le statut 
socioéconomique demeurent des facteurs explicatifs de la 
variation comportementale, ils n’en sont pas les seuls et 
que d’autres éléments exercent aussi une infl uence sur la 
sortie, par exemple le cycle de vie, les charges familiales 
et le territoire. Les hommes ont une tendance légèrement 
plus prononcée à se positionner aux extrêmes, c’est-
à-dire à devenir soit des spectateurs assidus, soit des 
non-spectateurs, alors que les femmes ont une tendance 
plus accentuée pour les sorties épisodiques. 
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Tableau 11

Principales caractéristiques des Québécois, selon la fréquence déclarée de leurs sorties au spectacle professionnel, Québec, 2004

Individus allant au spectacle 
tous les mois

ou plus souvent

Individus allant  
 rarement au spectacle

Individus n’allant jamais 
ou presque au spectacle

Total

%

Total 21,7 64,0 14,3 100,0

Sexe
Masculin 23,1 61,3 15,6 100,0
Féminin 20,4 66,4 13,2 100,0

Groupe d’âge
15-24 ans 27,7 63,7 8,6 100,0
25-34 ans 21,9 66,6 11,5 100,0
35-44 ans 18,6 69,4 12,0 100,0
45-54 ans 22,2 64,7 13,1 100,0
55-64 ans 23,5 58,7 17,8 100,0
65 ans et plus 17,1 59,2 23,7 100,0

Niveau d’études
Primaire 8,5 53,0 38,5 100,0
Secondaire 16,6 66,8 16,6 100,0
Collégial 23,5 66,7 9,8 100,0
Universitaire 28,1 61,7 10,2 100,0

Situation
Actif 23,1 66,1 10,8 100,0
Inactif 17,9 59,4 22,7 100,0
Études 25,4 65,3 9,3 100,0

Langue parlée à la maison
Français 21,9 65,1 13,0 100,0
Anglais 24,2 59,2 16,6 100,0
Autre 18,0 58,1 23,9 100,0

Enfants de moins de 15 ans dans le ménage
Oui 18,6 70,7 10,7 100,0
Non 23,0 61,7 15,3 100,0

Statut socioéconomique1

Bas 12,4 63,1 24,5 100,0
Moyennement bas 20,2 65,2 14,6 100,0
Moyennement élevé 25,7 61,6 12,7 100,0
Élevé 26,6 65,3 8,1 100,0

Régions
Centrales 28,1 56,5 15,4 100,0
Périphériques 19,3 68,2 12,5 100,0
Intermédiaires 18,3 68,6 13,1 100,0
Éloignées 14,9 66,0 19,1 100,0

Ville ou agglomération
Montréal (agglomération) 29,2 55,1 15,7 100,0
Québec (agglomération) 28,3 58,0 13,7 100,0
Lévis, Laval, Longueuil, Gatineau 17,8 70,6 11,6 100,0
Trois-Rivières, Sherbrooke, Saguenay 21,1 64,6 14,3 100,0

Subdivisions de Montréal
Ouest 26,6 59,4 14,0 100,0
Centre 32,5 51,5 16,0 100,0
Est 28,7 54,9 16,4 100,0

1. Le statut socioéconomique correspond à un indice mathématique qui tient compte à la fois du revenu du ménage et du niveau de scolarité du répondant.

Source : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois, 2004.
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Tableau 12

Part de la population déclarant fréquenter divers types de spectacles, selon la fréquence des sorties au spectacle professionnel, 
Québec, 2004

Type de spectacles professionnels Individus allant au 
spectacle tous les mois 

ou plus souvent

Individus allant 
rarement au 

spectacle

Individus n’allant 
jamais ou presque 

au spectacle

Total
(ensemble de la 

population)

%

Arts d’interprétation traditionnels 61,7 24,1 5,0 36,2
Théâtre en saison 43,3 15,9 4,4 24,2

Concert classique 29,7 7,1 0,2 13,7

Opéra, opérette 12,3 2,2 — 4,9

Danse 26,5 8,1 0,6 13,9

Théâtre d’été 17,2 5,4 2,7 9,3
Humour 36,5 19,4 2,3 20,6
Comédie musicale 20,2 5,7 1,0 8,2
Cirque 14,7 4,2 0,6 6,0

Concerts populaires 64,0 26,3 5,4 31,5
Rock 30,8 10,5 1,9 13,7

Chanson 44,2 11,5 0,8 17,0

Western 5,5 1,8 1,3 2,5

Jazz, blues 37,5 7,4 1,1 13,0

Vedettes et groupes pop 37,5 13,1 1,5 16.7

Nombre de genres différents de spectacles (n) 3,1 1,0 0,2 1,3

Source : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois, 2004.

L’âge

Les variations des sorties selon l’âge sont indicatrices 
de plusieurs phénomènes. Il y a celui, bien connu, du 
retrait de la vie sociale et culturelle en vieillissant. Parmi 
la population plus âgée, l’incitation à la sortie se fait 
plus faible, d’autant plus que cette population affi che un 
niveau d’éducation moins élevé que les générations qui 
l’ont suivie. On observe par ailleurs un fl échissement des 
sorties assidues entre 25 et 44 ans, suivi d’une reprise par 
la suite. Cela correspond à l’âge où les jeunes couples 
investissent dans la famille et sacrifi ent une partie de 
leur temps de loisirs en raison du cumul des charges 
professionnelles et familiales. Cela est particulièrement 
évident chez les répondants où il y a de jeunes enfants. 
Ainsi, 29 % des jeunes de 25 à 34 ans vont régulièrement 
au spectacle lorsqu’ils n’ont pas d’enfants. La proportion 
baisse à 17 % lorsqu’ils ont des enfants. Les sorties sont 
plus nombreuses parmi la population étudiante et celle 
qui est sur le marché du travail, tandis que la proportion 
de ceux qui ne vont jamais aux spectacles est plus élevée 
parmi la population inactive. Mais la situation par rapport 
au marché du travail est corrélée avec l’âge, les étudiants 
étant plus jeunes que la population active, laquelle est à 
son tour plus jeune que la population inactive. 

La scolarité

La plupart des études sur la participation aux activités 
culturelles établissent des relations entre celle-ci et 
un ensemble de variables explicatives. De toutes les 
variables, c’est le niveau d’études qui ressort comme 
le plus étroitement associé aux différentes formes de 
participation, exception faite de l’écoute de la radio et 
de la télévision. De façon constante, les personnes ayant 
un niveau élevé d’éducation obtiennent des taux plus 
élevés de participation (McCarthy et Jinnett, 2001). Il y 
a également la famille qui est un agent très puissant de 
socialisation à l’art, et ce, de façon naturelle. Les études 
mettant en relation le milieu d’origine et la participation 
sont toutefois moins nombreuses. À la suite des travaux 
de Bergonzi (Bergonzi et Smith, 1996), nous avons pu 
vérifi er, avec les données de l’enquête de 2004 sur les 
pratiques culturelles, que le niveau de fréquentation du 
spectacle augmente de façon signifi cative chez les per-
sonnes issues d’un milieu où les parents sont fortement 
scolarisés. La fréquentation des arts en bas âge, dans le 
milieu naturel qu’est la famille, procure une habitude de 
l’art qui se perpétue plus tard dans la pratique adulte.
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Les types de spectateurs

Partant de l’assistance à différents genres de spectacles, 
nous avons créé une typologie des spectateurs de manière 
à dégager leur confi guration d’intérêts pour le spectacle 
et, ainsi, mettre en évidence les affi nités existant entre 
les différentes formes de participation au spectacle chez 
le consommateur11. Quatre types sont ressortis. Un pre-
mier type correspond, dans les faits, aux indifférents ou 
au public qui va très occasionnellement à l’un ou l’autre 
spectacle, mais qui n’a pas de tradition de sortie. On y 
trouve près des trois quarts des répondants (74,4 %). 
Le deuxième type, par ordre d’importance, équivaut à 
16,0 % de la population. Il est celui des variétés et il 
se caractérise par la recherche du divertissement dans 
ses sorties. Un troisième type, que nous qualifi ons de 
passionné, demeure conservateur dans ses choix et c’est 
sa fréquentation des arts d’interprétation traditionnels qui 
le distingue. On y trouve environ 6 % de la population. 
Enfi n, le quatrième type est celui du public de la danse, 
soit près de 4 % de la population. La fi gure 10 montre 
cette répartition des types parmi la population. Le fait d’ap-
partenir à l’un ou l’autre type n’infère pas que les autres 
disciplines sont complètement absentes de l’univers des 

11. Nous avons d’abord procédé à une analyse factorielle pour dégager les axes autour desquels se construit l’univers du spectacle chez les participants. Puis, prenant les scores 
factoriels obtenus de cette opération, nous avons conduit une autre analyse, typologique cette fois, pour obtenir un classement unique de chacun des répondants dans l’un ou 
l’autre type.

Tableau 13

Part de la population déclarant fréquenter divers types de spectacles, selon les types de spectateurs, Québec, 2004

Type de spectacles professionnels Type de spectateurs

Le public 
des variétés

Les passionnés Le public de 
la danse

Les indifférents Total
(ensemble de la population)

%

Arts d’interprétation traditionnels 65,3 100,0 100,0 11,9 36,2
Théâtre en saison 46,9 78,5 43,3 8,2 24,2
Concert classique 17,2 94,8 15,7 2,5 13,7
Opéra, opérette 3,6 46,9 1,7 — 4,9
Danse 14,6 53,5 100,0 2,2 13,9

Théâtre d’été 21,0 37,4 10,8 2,2 9,3
Humour 56,4 42,1 40,0 10,0 20,6
Comédie musicale 17,1 41,8 31,7 2,2 8,2
Cirque 15,0 20,2 23,5 2,1 6,0

Concerts populaires 93,9 91,2 75,8 10,5 31,5
Rock 46,1 30,9 36,7 3,9 13,7
Chanson 66,7 61,3 43,3 1,2 17,0
Western 6,6 8,7 8,3 — 2,5
Jazz, blues 42,2 61,0 39,2 1,3 13,0
Vedettes et groupes pop 56,4 47,4 39,2 4,3 16,7

Nombre de genres différents 
de spectacles (n) 3,4 5,6 3,9 0,5 1,3

Source : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois, 2004.

Figure 10

Part de la population québécoise selon les types de 
spectateurs, Québec, 2004

Source : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition 
féminine, Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois, 2004.
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sorties. Elles ne sont toutefois pas aussi dominantes. Le 
tableau 13 fournit les taux de fréquentation de différents 
genres de spectacles selon les types. Le tableau 14 fournit 
les principales caractéristiques sociodémographiques et 
géographiques de chacun des types de spectateurs.
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Les indifférents

La fréquentation du spectacle par les indifférents est 
relativement marginale, même si, au total, près du tiers y 
vont occasionnellement. Ce qui caractérise ce type, c’est 
le peu de diversité de ses sorties et, de façon encore plus 
générale, de toutes ses activités culturelles (tableau 15). 
Il s’agit d’un groupe, important en nombre, pour lequel 
l’activité culturelle est marginale dans son univers de 
loisirs. Cette distance prise par rapport à la culture n’ap-
paraît pas seulement dans les sorties et dans la fréquen-
tation des établissements culturels, mais aussi dans les 
loisirs domestiques tels que la lecture, la navigation sur 
Internet, le visionnement de fi lms loués et l’écoute de la 
radio. Par ailleurs, il regarde davantage la télévision que 
les autres types. Les indifférents manifestent également 
un engagement artistique et social moins grand que les 
autres types. Somme toute, il représente la majorité de la 
population pour laquelle la culture demeure relativement 
marginale dans la vie.

Le public des variétés

Comme le montre le tableau 13, ce qui caractérise le 
public des variétés, c’est son penchant pour l’humour 
(56,4 %), les concerts populaires (93,9 %), la chanson 
notamment (66,7 %), et les vedettes et les groupes po-
pulaires (56,4 %). Il fréquente aussi les spectacles tradi-
tionnels des arts d’interprétation (65,3 %), principalement 
le théâtre (46,9 %). Le public des variétés présente une 
diversité de sorties aux spectacles un peu moins grande 
(3,4 genres différents) que le public de la danse (3,9 
genres différents). Ses choix de sorties sont motivés par la 
recherche du divertissement, le public de ce type préférant 
les spectacles où il peut rire et s’exprimer.

Le public de la danse

Le public de la danse présente un profi l d’intérêt particulier 
pour le spectacle. C’est sa présence aux spectacles de 
danse qui fonde sa distinction. Le cirque, où également 
le corps sert souvent d’instrument dans la production du 
spectacle, l’attire plus que les autres types, alors qu’il 
éprouve une attirance moins grande à l’égard des concerts 
populaires (tableau 13). 

Les passionnés

Le type passionné possède la palette la plus diversifi ée 
de sorties aux spectacles. Il en fréquente près de six 
genres différents. Il est fortement attiré par les arts d’in-
terprétation traditionnels (100,0 %), en particulier par 
le concert classique (94,8 %) et le théâtre (78,5 %). De 
même, il présente un taux élevé d’assistance à l’opéra 
ou à l’opérette, environ 47 %, tandis que la moyenne 

québécoise est de 5 %. Il fréquente, presque autant que 
le public des variétés, les concerts populaires quoique 
pas tout à fait les mêmes genres. Le public passionné 
aime plus les concerts de jazz et de blues (61,0 %) que 
les autres types, mais un peu moins les concerts rock. 
Le public passionné présente également une fréquence 
plus élevée de la sortie au théâtre d’été (37,4 %) et à la 
comédie musicale (41,8 %). 

Les motivations

La majorité du public des variétés, du public passionné 
et du public de la danse, soit les deux tiers environ, vont 
à des spectacles lors de festivals artistiques, culturels et 
populaires. Les indifférents y vont beaucoup moins, le tiers 
environ, et la fréquence d’assistance y est plus faible. Les 
indifférents sont surtout attirés par les spectacles gratuits 
présentés lors des festivals et la dimension familiale de la 
sortie est plus forte chez eux. Les personnes qui assistent 
à des spectacles lors de festivals vont le plus souvent vers 
ceux qui sont gratuits (56 %). La gratuité attire cependant 
davantage les indifférents (60 %) et le public de la danse 
(57 %) que le public des variétés (49 %) et le public 
passionné (46 %), ces derniers fréquentant davantage 
les spectacles payants.

Les raisons invoquées pour aller au spectacle par les dif-
férents types varient assez peu. Il est toutefois intéressant 
de signaler que le vedettariat (star system), l’attrait des 
vedettes et le renom d’un artiste ou d’une compagnie 
attirent davantage le public des variétés, tandis que le 
public passionné est plus individualiste et effectue ses 
choix plutôt selon ses intérêts personnels. De son côté, le 
public de la danse est entraîné par l’amour et la passion 
qu’il voue à cette discipline. De même, les empêchements 
invoqués pour ne pas sortir davantage sont sensible-
ment les mêmes d’un type à l’autre sauf que le public 
passionné est moins porté que les autres à mentionner 
des raisons économiques et à invoquer des contraintes 
de temps et de confl its d’horaire. Les indifférents, pour 
leur part, avoueront plus facilement qu’ils manquent tout 
simplement d’intérêt pour le spectacle.

Des intérêts culturels 
différents selon les 
types de spectateurs

Comme le montre le tableau 15, les intérêts culturels 
varient de façon importante selon les types de spectateurs. 
Les indifférents présentent un profi l caractérisé par leur 
faible participation à la grande majorité des activités cultu-
relles. À l’inverse, le public passionné affi che des intérêts 
très variés. Outre son intérêt très grand pour le spectacle, 
il a des pratiques de lecture bien établies, il fréquente les 
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Tableau 14

Principales caractéristiques des Québécois, selon le type de spectateurs auquel ils appartiennent, Québec, 2004

Type de spectateurs

Le public des variétés Les passionnés Le public de la danse Les indifférents Total

%

Total 16,0 5,9 3,7 74,4 100,0

Sexe
Masculin 16,4 6,3 2,7 74,5 100,0
Féminin 15,6 5,5 4,5 74,3 100,0

Groupe d’âge
15-24 ans 17,6 3,0 5,7 73,7 100,0
25-34 ans 17,6 2,8 4,4 75,2 100,0
35-44 ans 19,3 5,0 2,2 73,6 100,0
45-54 ans 16,2 7,0 5,0 71,7 100,0
55-64 ans 15,4 8,7 2,5 73,3 100,0
65 ans et plus 9,2 9,5 2,1 79,1 100,0

Niveau d’études
Primaire 5,6 1,9 0,7 91,7 100,0
Secondaire 13,0 2,3 3,3 81,3 100,0
Collégial 19,5 4,6 4,3 71,6 100,0
Universitaire 18,5 11,3 4,2 66,0 100,0

Situation
Actif 18,7 5,5 3,8 72,0 100,0
Inactif 11,6 8,1 2,4 77,9 100,0
Études 15,0 2,5 6,5 76,1 100,0

Langue parlée à la maison
Français 17,7 5,6 3,8 73,1 100,0
Anglais 10,1 10,5 4,7 74,7 100,0
Autre 6,5 4,6 3,8 85,1 100,0

Enfants de moins de 15 ans dans le ménage
Oui 15,4 4,2 3,7 76,4 100,0
Non 16,4 6,4 3,7 73,5 100,0

Statut socioéconomique
Bas 9,2 2,4 2,1 86,3 100,0
Moyennement bas 17,0 3,6 3,7 75,7 100,0
Moyennement élevé 16,3 7,7 3,7 72,2 100,0
Élevé 19,1 9,7 4,8 66,4 100,0

Régions
Centrales 16,0 8,3 4,7 71,1 100,0
Périphériques 15,3 5,2 3,4 76,1 100,0
Intermédiaires 17,8 4,7 2,7 74,9 100,0
Éloignées 16,4 2,7 2,8 78,1 100,0

Ville ou agglomération
Montréal (agglomération) 14,4 9,2 5,6 70,9 100,0
Québec (agglomération) 23,0 6,8 2,1 68,0 100,0
Lévis, Laval, Longueuil, Gatineau 12,1 6,7 2,9 78,4 100,0
Trois-Rivières, Sherbrooke, Saguenay 22,7 2,6 3,0 71,7 100,0

Subdivisions de Montréal
Ouest 11,0 12,7 5,2 71,1 100,0
Centre 16,6 8,9 6,2 68,3 100,0
Est 14,9 7,2 5,5 72,5 100,0

Source : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois, 2004.
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établissements culturels tels la bibliothèque, la librairie, 
le musée et les salons, il s’engage dans le bénévolat et 
on y trouve un plus grand nombre de philanthropes à 
l’égard des arts et de la culture. L’éclectisme, l’ouverture 
et la curiosité culturelle sont les traits caractéristiques de 
ce type, ce qui en fait un public réceptif à la nouveauté et 
aux nouvelles formes d’expression artistique. Le public de 
la danse vient après quant à la diversité de ses pratiques 
culturelles. Généralement moins intenses que celles du 
public passionné, les pratiques du public de la danse 
sont également variées. Il a un intérêt manifeste pour 
l’art comme en témoigne sa fréquentation des musées 
d’art et des centres d’artistes, le perfectionnement qu’il 
recherche dans la formation artistique et son engagement 
dans la pratique artistique amateur. Le public des varié-
tés, pour sa part, a un univers culturel moins large que 
les deux types qui viennent d’être mentionnés, mais qui 

s’étend beaucoup plus loin que celui des indifférents. Le 
tableau 15 fournit les taux de pratique des quatre types à 
différentes activités culturelles.

Conclusion quant au 
public du spectacle

Nous avons tenté, au cours des pages précédentes, de pré-
senter certains traits du public des arts d’interprétation. La 
fi délisation et l’élargissement du public exigent une bonne 
connaissance de ce public en matière de caractéristiques 
sociodémographiques, mais aussi quant aux attitudes, au 
style de vie, au comportement en matière de loisirs, aux 
motivations à la sortie de même qu’une connaissance des 
empêchements économiques, situationnels et culturels 

Tableau 15

Part de la population déclarant pratiquer différentes activités culturelles, selon les types de spectateurs, Québec, 2004

Activité culturelle Type de spectateurs

Le public 
des variétés

Les passionnés Le public de 
la danse

Les indifférents Total
(ensemble de la population)

%

Pratiques de lecture
Lecture régulière des quotidiens 74,7 86,5 74,3 63,2 65,5
Lecture régulière de magazines 68,4 71,0 66,4 52,3 52,9
Lecture régulière de livres 72,8 83,7 73,7 57,0 59,2

Fréquentation des établissements culturels
Musée d’art 47,1 79,5 55,0 25,8 32,6
Autres musées 40,7 56,3 33,1 20,7 26,2
Site ou monument historique 59,2 73,4 59,9 34,2 40,3
Bibliothèque 63,6 77,4 64,7 52,1 54,4
Librairie 82,7 94,0 88,2 65,6 71,2
Centre d’artiste 36,7 51,6 43,6 19,6 24,1
Centre d’archives 17,8 31,7 19,5 7,9 11,4
Salon du livre 21,3 46,3 29,2 11,7 15,8
Salon des métiers d’art 33,9 50,1 36,3 17,9 24,5
Cinéma 83,6 84,7 88,9 73,3 75,5

Achat de produits culturels
Achat de livres 74,3 78,9 76,7 59,8 63,0
Achat d’œuvres des métiers d’art 29,0 48,7 35,4 14,2 16,5
Achat d’œuvres d’art 13,6 30,8 8,3 6,7 7,5

Pratiques engagées
Bénévolat 34,2 58,4 37,6 23,0 27,5
Philanthropie à l’égard des arts ou de la culture 14,1 36,7 18,1 9,3 10,6
Perfectionnement artistique (cours) 11,5 15,2 20,1 8,9 10,2
Pratique artistique amateur 36,3 46,8 55,7 32,0 34,5
Adhésion à un club ou une association culturelle 12,5 26,3 21,3 6,8 9,4

Pratiques audiovisuelles
Écoute régulière de la musique 93,2 96,9 92,6 89,8 90,0
Écoute la radio 3 h et plus par jour 27,0 25,8 21,6 24,2 25,0
Regarde la télévision 3 h et plus par jour 25,4 23,1 17,5 34,1 31,9
Visionnement de fi lms de location 65,5 52,1 69,2 50,9 53,1

Source : Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine, Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois, 2004.
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à la fréquentation des arts d’interprétation. Les quelques 
éléments dégagés ici permettent de jeter un premier 
regard sur certains déterminants du marché du spectacle 
au Québec. Des études beaucoup plus approfondies et 
menées particulièrement dans la perspective de ce marché 
seraient nécessaires pour dégager des stratégies propres 
aux différents types de spectacles pour fi déliser et élargir 
leur public potentiel. 

Nouvelles pratiques culturelles

Le façonnement des goûts en matière de loisirs par l’in-
dustrie du divertissement et l’envahissement des appareils 
de divertissement dans les ménages sont des facteurs qui 
vont modifi er les comportements et jouer sur les règles du 
marché du spectacle. Les nouveaux appareils de divertis-
sement entrés maintenant dans les domiciles modifi ent le 
style de vie et, à ce titre, entraînent de nouveaux rapports 
à la sortie. Ils habituent le consommateur à la diversité 
des choix, à l’accessibilité immédiate des programmes 
et à une fl exibilité dans la planifi cation de l’emploi du 
temps (Scheff, 1999). Ces changements dans le mode 
de vie peuvent amener une érosion de la fréquentation du 
spectacle, davantage que l’équipement audiovisuel lui-
même. On observe en effet que les ménages les mieux 
équipés en appareils audiovisuels sont ceux où la sortie 
au spectacle est la plus fréquente. C’est que, dans ces 
ménages, les revenus sont plus élevés et la scolarité plus 
poussée, deux facteurs déterminants dans la fréquentation 
du spectacle. 

Des changements démographiques

Le vieillissement de la population exigera également de 
l’industrie qu’elle s’adapte aux nouvelles conditions de 
la demande : les baby-boomers, aux portes de la retraite, 
formeront un segment important du marché qui aura 
du temps et de l’argent à consacrer à ses loisirs. Par 
ailleurs, il ne faudra pas négliger les jeunes dont le profi l 

d’intérêt en matière de sorties est différent de celui de 
leurs aînés. Un autre changement démographique, sus-
ceptible de modifi er les paramètres de la consommation 
de spectacles sur le marché montréalais, est celui de la 
présence grandissante des communautés culturelles. 
Les allophones, moins présents que les francophones 
et les anglophones dans l’espace public de la culture, 
sont un public dont devront tenir compte les stratégies 
d’expansion des marchés.

L’analyse que nous avons présentée fournit quelques 
pistes d’élargissement du public. Il y a une proportion 
relativement faible de la population qui est déjà convertie 
au spectacle et qui l’inscrit dans sa programmation régu-
lière d’activités de loisirs. Il y a aussi une large part de la 
population qui est intéressée au spectacle, mais qui doit 
être sollicitée pour y assister. C’est auprès de ce segment 
du public que les efforts de fi délisation doivent porter. 
McCarthy et Jinnett font valoir qu’il n’y a pas de recette 
miracle dans l’extension des auditoires et que celle-ci 
doit faire partie d’une stratégie élaborée en fonction de la 
mission organisationnelle et des publics cibles (McCarthy 
et Jinnett, 2001).

Références

BERGONZI, L., et J. SMITH (1996). Effects of Arts Education on 
Participation in the Arts, Washington, National Endowment for 
the Arts, Research Division.

GARON, R. (2005). La pratique culturelle au Québec, recueil 
statistique, Québec, Ministère de la Culture et des Commu-
nications.

GARON, R., et L. SANTERRE (2004). Déchiffrer la culture au Québec, 
Québec, Les Publications du Québec.

McCARTHY, K. F., et K. JINNETT (2001). A New Framework for 
Building Participation in the Arts, Santa Monica (CA), Rand 
Corporation.

SCHEFF, J. (1999). « Factors Infl uencing Subscription and Single-
Ticket Purchases at Performing Arts Organizations », International 
Journal of Arts Management, vol. 1, no 2, hiver, p. 16-27.


	Statistiques en bref. Numéro 31 / août 07
	Ce bulletin est conçu par
	Pour tout renseignement
	Signes conventionnels
	La fréquentation des arts de la scène au Québec de 2004 à 2006
	Faits saillants
	Précisions sur l’enquête de l’OCCQ

	1. L’évolution des statistiques de fréquentation entre 2004 et 2006
	La demande en légère hausse
	Hausse des revenus de billetterie
	Les différentes disciplines
	Les genres de spectacles

	Les spectacles pour les enfants et la jeunesse
	La provenance des spectacles
	Les spectacles de l’extérieur du Québec

	La taille des salles de spectacle

	2. Les différences territoriales
	L’offre et la demande régionale depuis 2004
	L’activité se concentre dans les villes-centres
	Les particularités régionales

	Merci aux établissements participants à l’enquête
	3. Le public du spectacle, quel est-il?
	Précisions sur l’enquête du MCCCF
	L’évolution du public du spectacle
	Qui sont les assidus du spectacle?
	Où habitent-ils?
	De quelle origine sont-ils?
	Que vont-ils voir?

	Les caractéristiques du public du spectacle
	L’âge
	La scolarité

	Les types de spectateurs
	Les indifférents
	Le public des variétés
	Le public de la danse
	Les passionnés
	Les motivations

	Des intérêts culturels différents selon les types de spectateurs
	Conclusion quant au public du spectacle
	Nouvelles pratiques culturelles
	Des changements démographiques

	Références



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


